
Ami de la Re ligion -et de - a Patrie. .

je me prends à m'apitoyer sur ion sort 1
est vrai que tt gai, toujott ilssd content
ayant le cSeur à l'ottvrnge et lnntasul
pour te désennuyer, tOuI1les lis-île laicon

trée ; mais tu n'en as, pas moins'> cinq
enfants, une femme et une vieille mère qui

chaque jour, te deinaiîdentdi pain ;L
NoOl où à Paqites, des lhabitsi; et -avec les

Noël ou à aquesSuis toutquelques sous que tu gagnes je
étonné de te voir suffire à tant de beoins
comment donc fais tu, et quel est toit se
cret ?

-Comment je fais ? Tu le vois, je tra-
vaille tant que le jour est long; cquatit a
mon secret, il est bien simple, je feu lai
nul autre que de me conier à la providen-

ce de Dieu.
-En vérité, j'envie toit sort ; ti rn'as

rien, tu t'épuises de fatigues et le steurs

tu ne peux pats.conpter sur ton lendemain,
et tu te trouîvez; heureux

-Mais vraiment, ne peux-tu Pétre, toi>
encore-plusfacilement que moi 1 TU es le
pu. 0 rý.iier ou pays; lt vends' du
blé, tu vends dît vin, tu vends des fruits,
tu fais argent de tout; chaque année, tu
arrondis ton domaine et auîgneîîte la po-

pulation de tes élables ; tu n'as qu'uie fille
tout est prospère autour de toi, l'avenir te

sourit tu urais, en vérité, tort île le

plaindre.
-Etpourtant je me plains, François;

mnisj'espsère que ce qui me tourmente at-
rn une fin ; patience 1

A l'endroit où arrivaient les deux cati-
seurs, le chemin se bifcrquait ; l'Ln tour-
nait à gauche, l'autre prenait à droite.

-- Au revoir, Jacquies.-Aieu, voi-

Et ils se séparèrent.
La journée se passa comme tolites les

autres, en dépit du proverbe ; seulement,
Alleauîme se montra le soir encore plus as-
sombri que la veille. C'est à peine s'il toit-
cia au souper, qu'il trouva détestable. La
soupe était fade, le porc brûlé. Il gour-
manda sa fille, se lâcha contre la servante,
s'emporta contre le garçon, rembarra sa
femme, tarabusta tout le monde, et s'en
fut au lit avec un juron.
• Madeleine pensa judicieusement que le
moment était nopportun pour se montrer
curieuse et faire des questions ; elle se tint

.. - -. i.a . .- . . - - - ..

elle était fort cin peine du motif qui faisait
de Jacques, depuis deux soirs, une sorte
de porc-épic dont elle ie pouvait appro-
cher. Tout allait comme l'ordiRaire à la
ferme, les bestiaux n'étaient point malades,
les brebis point clavelées, ie magnifiques
récoltes dormaient en grande partie déjà
dans les greniers et les granges, leur fille
était gaillarde, et dans quelques années
serait la plus riche liéritière et le meilleur
parti à trois lieues à la tonde ; quelle ëpi-
ie étaitdonc entrée ait talon de Jacques?
C'etait à n'y rien comprendre. La servan-
te donnait bien à entendre qu'on avait peut-
être jeté un sort à maître Alleautme ; mais
dame Madeleine avait trop de sens pour
se laisser prendre à de piarcilles botrdes.

Quoi quil en soit, niaitre Alleaume rcn-
tra le lendemain soir d'une humeur abomi-
nable. Il était bouleversé, la fureur lui
égarait la tête, et si 'on lui eût servi du
porc cru, il Patrait sans nul doute jeté à
la figure de la ménagère en disa nt qu'il
était carbonisé.

-Oui, s'écriait-il, en fermant les poings,
cela ne peut durer ainsi ; j'cai aurai ven-
gèance, et, mordieu ! gare au coupable .
Ai ! l'on imagine venir aimsitnte dévaliser,
me ruiner, me voler mon bien, me idvas-
ter mes champs, toits les jours, tuittes les
nuits, à toute heure, avec une impudeice,
une audace, Une persistance diaboliques;
et l'on croit que je resterai calme, insou-
cieux, que je dormirai sur les deux oreil-
les, que jamais... Oi ! je le jure par mon
patron, ça finira...

Et il marchait à grands pas, les yenx
sombres et la figure blême.

-Voyons, Jacques, hasarda timidement
Madecleine, nous diras-tu enfin ce qui t'a-
gite depuis troisjours, ce qui t'empêchede
dormir, ce qui te met en colère contre tout
le monde ! Ça n'en vaut peut-être pas la
peine...

Personnel. n'ose répliquer;:Madeleine.
assise à son rouet, le faisait tourner avec
impatience, «tquandla résine qui pétillait
dans la cheminée, surla tringle, menaça de
s'éteindre, on se couchâ sans mot dire.

Plilieur. jours passèrent, et l'humeur
nuire de maître Alleaume semblait b'er

étre allée atn.\vents. il était redevenu cal-

me, avait repris son appétit, et ne mau

gréait plus contre personne. Madeleine
seulement lui trouvait, par instants, un air
pensif; et le soir, aþré le souper, au liet
de s'asseoir et de causer jusqua neuf seti*-
res avec 1 famille, il eifo'çaiL son feutr<
gris sur ses oreilles, et sortait pour ne plus
rentrergue tard dans la tit. A part cette
dérogation à ses habitudes, il était rentré
dans soit assiette ordinaire et le matin,
quand il voyait le voisin Branchu 'partit
pourle travail, il lui souliaitait bonne chan.
ce et bon courage.

Le dimanche arjiva. Branchu, on le sait
n-«ètait pas riche, et sa table ela maigre.
ment servie, ai naigrement, que parfois le
pauvre homme aurait eu besoin d'une meil-
lettre nourriture pour la lourde besogne
qu'il faisait. Aussi la bonne Brigitte, sa
femme, qui savait cela, mettait-elle au feu
le put gras le plus souvent que leurs deniers
le lour permettaient ; mais par malheur, ils
le permetaient rarement. Pourtant, ce di-
manche là. on avait réuni toutes les res-
sources le Pescaréelle, et le vSu paternel
cde Henri 1V bouillait dans l'âtre.

Branchu, au sortir de l'Office, où Jac-
qes ie paressait presque jamais, s'arrêta
quelques imtants à voir des jeunes gars qui
joitaient att palet, puis rentra au logis.

-Il v a bien longtemps, dit sa ménagère
tue nouis s'avons oiu i bonne chère qu'att-
jourd'hii; tunis la vieille mère est malade ;
toi-mméinie, tii sembles fatigué par tes tra-
vaux, et c'était nécessité. Seulement je re-
grette bien île nî'avoir point de navets àu
mettre dans la soupe ; elle en serait meil-
lettre.

-Et pourquoi dcnc, Brigitte, n'en as-tu
pas mi

. igitte, pour toute réponse, montra
l'escarcelle vidle.

'>est-ceque cela, reprit François ; tu
vas être satisfaite,je ]?espére , attends-moi.

Et il alla cIez le voisin Alleantie.
-Jac ues est-il à la maison. dame Ma-

-Non, François, il est sorti depuis plus
de deux heures ; mais voici la brune qui
vient, et il ne tardera pas à rentrer pour le
souper.

-Oit ! je ne veux pas lattendre ; je ve-
nais lui demander un petit service.-Le-
quel, voisin Si je puis vous le. rendre...

-Mon Dieu, dame Madeleine, cest
tout bonnement de nie permettre d'aller
prendre qudguIqiics navets dans votre navine,
qui est llà-as auprès des taillis ; car Brigit.
te, qui a mis le pot aujourd'hui, regrette île
n'avoir pas dîl navets, et si vous voulez
bien...

-Comment ione ! François; mais ja
ne demande pas mieux ; allez, allez ; Jac-
lues vouts le Permettrait aussi bien que
nie,.

-Je vous remercie, datne Madeleine.
-Il y a dtîe .luoi, voisim.

Et Branîchluî s'achiemiia vers la nacine
il y fut bientôt, entra clans le champ, ar-c
racha quelques navets sans trop choisir,
ca r le soir commençait à tomber, et se re-
lesa.'A ce moment, un coup de feu re-
tentit, et le malheureux François s'abbat-
tit à terre sans cri, sans une plainte, com-1
me s'il eût reçu un coup de massue sur la
téte.
Auissitt unnhomme sortit d'une tucfFe de
haie, ;'élança rapidement vers la victime,
sembla hésiter un instant, pus, la saisis-e
sant par les pieds, la traina déchiré et san-.à
glante, à travers le champ jusqu'au grand
chemin. Là, il rangea le cadavre auprès
d'un fossé,. retourna dans le taillis prendre
son arme, enfonça son chapeau sur son
front, etlisparit dans l'ombre qui s'épais-
sissait.

Cet homme qui venait d'accomplir un
meurtre avec l'impassible sang-froid d'une
béte féroce, c'était Jacques Alleaune.

Voici cec qui était arrivé
. A ta ouille des dévastations dont se coîuiain lsite-Lissez-moi.; je vous dis qu'on va Aes commucations desnes a ce départe-

dans mes sillons moissonner mon blé, dans champs étaient l'objet, il avait arrêté un ment de la part de peraonnes résidentes

mes vergers, cueillir nies pommes, clans plan aflreux de vengeance; c'était d'aller dants le aut-Canae, devront ci-après
mes varennes arracher mes légumes, dans s'e sqer, tantt unenroit, tantôt Commissaire des Terres de la Couronne
mes champs récolter mes semailles, par--unmautre, enfin de surptdre le coupableiToronto.
tout me voler non bien ; et ça depuis long- et de le tuer sans miséricoro-. Les communications des personnes rési-
temps. J'ai beaut veiller, observer, je ne Jacques ignoraitle sentiment deLaT pitié dentcsdans le Bas-Canada, devront être

découvre rien ; mais, mordieu ! iltarrive- son co:ur dur et égoïste se laissait ve.on- L'Assistant-Commissaire desterresde la
Ta malheur!.. tiers aveugler par la fureur, et les heures Couronne, Montréal.

Et il releva la tète d'un air de mnîtace. que nous Pavons vu S'absecter chaque soir 9 novembre, 1849..

il. lespassait à un horrible affût, à *1affut
d'un htommte .

Etquand il avait aperçu :Branchu en-

tre, dans sa navine et arracher ses .lgu-
mes, son arme s'était abaissée, et, d'une
main sûre, il [Ii! anit envoyé la.mort..

Le lendemain, an trouva le corps san-
glant t(e François couché ésur le cheminl;
on imagina que le pauvre manSuvre avait
été-tué par quelque malfaiteur ; et on

porta:au cimtière de Coulons ses restes,
que suivit dame lBrigite avec larmes et
sanglots.

Quant à Jacqtucs, il fut, : partir dc ce
jour, sombre et rèsvcur ; le claveat déci-
ma ses troupeaux, ses blés lurent g'relés,
ses-vignes gelées, ses champs presque in-
cultes ; et lui-méme, pris de chagrin, mou-
'rut l'année suivante.

. Or, depuis, la terre qu'avait sillonnée
le corps de l'infortuné François, dans. le
trjet qu'Alleamiîise luiavait fait suivre pour
le trainerjasqu ut' ciemii, refusa de pr;-
duire, et alors que tout verdissait dans le
clamp, cette trainée seule offrait, un con-
traste bizarre, l'image d'une végétation
crétine etjaunàtre...

Aujourd'huti nième, atumilieu de blés
superbes, ou-l'autres riches noissons, la
ligne que le cadavre de Branchu a parcou-
rite reste stériles et rocaillesse. En vain
lesoc tourne et retourne vingt fois la terre
en vain la pioche fouille profondément, en
vain les grainesles plus diverses y sont se-
mées : rien n'y germe, rien n'y pousse ;
les enfants lappellent encore, en la dési-
gnant du doit: La trainée sanglante

L. LAvEDAN,
(Union orléanaisr.)

CORRESPONDANCE.
P. F-éer, Trois-Pistoles.-Lettre et

argent reçus ;Merci.
Mes.re M-dio.- 12 mois.
Dr. Che. D-écr, litto.-G mois.
Mr. Rod. P--ito.-5s-3t.
Messire L. M- ditto.-C'est correct.
Messire j. B. B- St. Anselme.-Tout

est bien.
'A. P. --M atanie.-Lettre reçue ;nous

V aviserons.
M. Chs. -isle-Verte.--Letre reçue;

merci de votre informatioi.
M. Frs. G- Iset.-Lettre reçue ;nous

avons rectifié l'erreur.

Les Soussignés9 ofrent en Fente.

barbon à Grille et pour la vapeur de
WVal!send.

-AUSSI-
Charbon le Smith douible criblé

S'adresser à
C. E. LEVEY & Cie

Quai de Lever. S fév. 1850.

Uue Chance pour le Commerce

A VENDRE

UNE MAISON, á -2 tages.
Rue et Faub. St. Vallier,

APPARTr.aNT A1 tigtiTîITtnS
OnAPEAu.

Voisin dle la prolpriétée die Feu-le FREnr. Louis.
Cette maison est située, par conséquent. lans le
quartier le plus populeux et le plus central pour
eCommerce d'EPICEIIE ou des GRAINS, vàla seule routeparoli passeles habitants peur se
rendre aux divers 31arcbéu. iDepuis uin granid
nombre d'années, cette maison est occupée com-
Me magasin. Les conditions de paiement serontfaciles, et des garanties inconstesiales seroat
données aux acquéreurs.s

S'adresser à
STANISLAS DRAPEAU.

Québec, 1er. février 1850.

PREMIER VAISSEAU DE LONDRES
Pout QufriEc ET ON·TRE.r

LA Barqtte " LAIDY ELGIN" Capt.
D. Irons, est maintenant en charge-

ment pour Quîébec et Montréal, et sera
expédiée le 20 myars. Pour fret, s'a tresser
à M. Robert Harrison et Cie,.18 Philipot
Lane, Londres ; ou à Messrs.

PRIX RÉDUIT.

LA LYRE tJACOMEF
ou

Rec.ueil de Chansons ci Romac'es du Jour.

Pou] faciliter la vente de ce Chansonnier,
le propriétaire a réduit les prix aux condi-
tions suivantes

Par chaque opic reliée, 2g.
DU brorbée, ls-3d.-

En vente ehcz MM. J. & . Crémazie
rue la Fabrique, haute-ville; et R. E. Fié-
chette, rue Lamontagne.

Québec, 9 janv. 1850.

POUR SAN-FRANCISCO.

DLPART DES STEAMERS DEcIto-york.
les ler-et.15 de chaque tmois..

STEAMîERb PouR CHiAGREs:
SALON' de l'arrière $125,
r d lavant $100
CAtEn d'en bas $90,
Steerage $65

POUR LA HAVANE,
ire Cabine $100,
Ode. $90
Steerage $50

DE PANAbA A ST. BLs,
Cabine $225
Steerage $100

Do à ST. DIEco,
Cabine $5
Steerage

Do Sir;-FnANcisco,
Cabine $300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Part ant de jV'ew-York chaque semaine.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, de '$225 à $25

Steerage $125 à $150
Pour les autres détails s'adresser à

la .M1aison dc Commisson
de l'Ami de la Religion et de la Patrie, Qiébec.

ou à J. C. ROBILLARD.
S6 Cédar Street.

New-York, 22 novembre.

J OSEPI PETITCLERC, Notaire, rue St.
Joseph.XN .114, Haute-Vitle.

Québec, 213 mai 18-1.~

Dr. GIROUX,
pu' O TiICJ11RE,

à transporté son Établissement
2 RUE LA FABRIQUE.

vis-di-vis le .Mfrgasin de M. Boisseau,

rés duî Marché de la aute-Vile,

qUÉ B E C.

H. S. BALKIN,
MARCHANID DE BOIS,

No. 3S nur ST. PiEnint, Bsc- ut
Québec, 6jnin 84.

0. TALBOT.
Avocat. A itabli son bureau an No. fi rlue .
Louis, i t te-Ville de Québec, 5e porte de s
Cour.- Itmi, 1849.

SATY architecte, demeure maii.tt-m nantrue etirossés, St Rech, sii
v35 e Magasii de meubles dec lt. T. Larivière.

Québre 29 Oct. 1849.

Stanislas Drapeau, PsOrrF.TAItRE

TUREAU DUIiIRNALNo. 14, RUE STE. FAMILLE, QUttd

IVE R. II VE R. IVER.
Maintenant le temps est venu pour vous procurer l'article indispensable pour l'hiver, des

SOULIERS flhI gr Ift pour DAIESet - etBOTTINES de MESSIEURS.
MI-IJVTEsNJONT A VENDRE 1 DES PRIX S.INrS EXENPLE, ·AU

Depot aiiicflei de Caoutchouc,
Rue STE. FAMILLE> Haute-Ville, adjoignant l'établissement de Marchandises SécimC

155000 AIRES de Souliers commun de Caoutchouc, de lionne qualitt,-styl

or.ginale,-pourDemoiselles, Dames et Messieurs. Se vendent qut
2s-6d par paire. Plusieurs mille paires de Souliers à patente de caoutchouc, les mtet!
leures mauifactures, de diverses grandeurs, sont offerts en vente, aux prixdeptil
2s-10id. jusqu'à 6s-3d. Des bottines élégantes piourDames, appelée Ladies' Congre:
Boots, se vendent pour 10s. Bottes longues de Caoutchouc, a l'épreuve (l l'et, ptr
Messieurs, Slippers, &c., &c. Toutes ces marchandises sont garanties, et les tl
sont plus bas que jamais ils en fut offert en Canada. Pour argent comptant.

Dépot de Caoutchouc, Rue Ste. Famille. T. CASEY.
Québec, 3 décembre, 1849.

de la Soeieté haritable des
Catholiques de Québee.'

LE tiestn epectueusemeniin' I
CI Un un BAZAR. dle cct

CII'sQUIEME jourde pEVX1XbER, -%i'î
produit de ce Bazar sera mpot 8o5. '
aide aux Orphelins, et à 11, oie de, pilie, Il
direction deriSoeurs de ta Chatulé, u

Les personnes, qui désirent y contidue
priées en%-6yerleurs'ellets i,(au s t
sous mentioinées. mes

Me3dames FAN' YEILSON,

pAINCHAUD,

WOULSEY.
?,esdnmes tCord, furi, Leli.,,,r

Tessier, tiendront la table de rsfraichistemes l
Par ordre, -

JOSEPITE 3tA&RUr
Québee, 7 Décembre, 18.s. Seraj,,

Mantenant en-débarquement , et e ts
par le soussigné.

UILED E LIN, doublebouillie,
11BRIQUES A FFEIJmarquié Ilcurre."

GENEVIEVRE de o DeeKuypers
CHARBON de smith, doub, crib

C. F. LEVEy' etCëie
Québe, 2juillet 1919.

Louis LEIIIOINE
MfSCANICIEN.

IABR IQUE de, Pom.pes A feu depuis Sto jni
qu' £250. Il a toujours en mains de peii,

pspes porta tusves.sa Sdresser rchez. e1!.en .reu de la H. V. agent, oit chez le Fabiaît
Grande Rtedu faubourg St. Jean.

Qîtébe, 12 Déc. 18,19.

PROPOSITION AVANTAGEUSE

.maison de commerce
A VENDRE OU A LOUE,.p5.

NEpersoiutiec quiuésirera-it s'-.
tablir on Ceitîpan rouve

i e grands avanttages, nuit Pour011,1.
ter un établissement de commerce cuut,1d, i
Ot pour n'associer avec le p)réentlurspri<..
taire. Pour plus antiples inormon.
s adresser sur les lieutx à illatune. coni
de Rioiutki, ot ai n. ursignié à QvPher.

E. LACROIX,
rue Sault-au-Matel

Québec, 12 décembre JS49.

3IPLACEM ENTS et 3aisons à vendre,
T. .4. PARANT, r

Québec, tI juin 1-t).

Parapluie de Soie perdu.
[J NE personne étant allée dans dif-érents bu.

ssn Parap1tui ;e ]iue én tu iùuu.e;-tes pirtesrnu l'aurait ci ur possession, de vouloir bien e
o"ner avis zut bureau îe ce journal.

Québe, 30 nov. 1849.

CORDES DE VIOLON, etc.
LES Soussic'N s viennent de recevoir

par le navire Océan, venu directe-
ment de Bordeaux à Quèbec, une grande
variété de Paniers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. Crémazie.

CHAR1EES BAILLARGE,
RATIQUE et enseigne l'Architecture, l'Ar-
pentage, et le Génie Civil.

RueSt. Français, No. 12.

Liste des Agensa.
-Les Messieurs suivants, nommés agents (le

notre Journal, sont autorisé par nous, à recevair
les argents, et à en donner quittance.

Mon1réal................ E. R..Fabre, écr.
Troei-Ririérce. .......... P. Nouriw, écr.

Rée1igniy .. a.........'s .lallaire. instit.
Sherbrooke...........D. V. S . Cyr,
Sn .....· ......... r. l'abbé Champeaux,
,Psiiitc Lfiry,........Paul Thibodeaui, liti
eauint... . ........... Chs. LeTellier. écr.

Si. T/,omas, (en bas.).. J. D. Lépine, éecr.. N. P.
ilet...... ........... L. Balleitync, écr. Arp.
Ste. 1nne la localire, Ls. Moreui. écr. N. '.
Si. Cirles,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Llrecujuie,écr.
Isle-'crie................... H. Roy, écuyer,
Rimouski.................. John Reati, écr., N. P.
Si. Sino........ Ch$. Frs. Caron, écr.
.Beua;ior., ........ .Slr. l'abbé Bitad.
Chéteau-Richer,.........L. C. LeFrançois, écr,
LottinièrC..............J. Filteau, écr., N. '.
St. EustMche(Dis. M.) fDamase Robin.
Si. Jean Port-Joly,.....L. Z. Dual, écr, N. P
1iMalbaie,.......... Mr. l'abbé Godbout.
St. Franrois,(Riv. du Sud.) Philippe Beauieu.
Si Michel.................. B. Pouliot, écr. N. P.
St. Déni, (entisa)..-.P. Jorre, écr. ;. p
Si Rech des .Aute...L. Trembta3y,Éc. N. p.
Rivière diu Loup, (en bas). J. B. Poulint, écr.
Stie. Foye..............l Fr. n.Marquette.
TroiPst·es·.....••••......P. Fourier, écr.
Si. Gervais...............I. Tanguay, M'îtarch.
Rivière Ouelle...............Thos. B-gi, Inst.

Toutes les lettres, correspondances, etc., doiven
être adressées, (francs le port,) à S-r su
DiArmÀe, Propriétaire, No. 14, Rue Ste. Famille

C.: E. LEVEY et Cie.,

Qi dPropriétaire.
Qua• de Lev
Québec, 1m fév. 1850.

DEPARTEMENT DES TERRES DE

LA COURONNE.
Nconséquence de la translation dii s i

pubicesopvernement à Toronto, avis
publie est parle présent donné nue toutes1 

1


